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Argumentaire
Pendant longtemps, l’émigration féminine marocaine a été considérée comme une conséquence « évidente » de l’émigration masculine et de l’amplification, à partir des années 1970, du regroupement familial. Ce constat dévoile un a priori assez classique dans le champ des migrations, selon lequel « les femmes ne pouvaient se déplacer qu’en suivant un homme». Or de plus en plus de travaux analysant les trajectoires de ces femmes révèlent une grande diversité de situations (femmes chefs de famille, étudiantes, retraitées,…). Ils montrent que, même dans le cadre du regroupement familial, les femmes avaient une part active dans l’élaboration du projet migratoire familial et développaient des stratégies personnelles qui leur donnaient un véritable rôle d’actrices dans la migration, que ce soit d’un point de vue politique, économique, social ou culturel. 
Le phénomène de féminisation de l’émigration marocaine a pris un autre tournant durant les années 1990 avec une visibilité de plus en plus importante d’une émigration de travail autonome, notamment vers les nouveaux pays d’immigration (Espagne, Italie et pays du Golfe). Aujourd’hui, en France, en Belgique et aux Pays-Bas, les femmes représentent près de la moitié de la population marocaine, 33% en Espagne, 30% en Italie. Dans les pays du Golfe, ce pourcentage serait plus significatif. 
Cette migration correspond à une mutation de la société marocaine dans laquelle les femmes acquièrent de l’autonomie,  y compris sur le plan économique. Mais également au développement de niches d’emploi dans des marchés de l’emploi de plus en plus internationalisés, à forte demande de main d’œuvre étrangère (secteurs de la domesticité et des soins médicaux,  de l’agriculture, du tourisme et des loisirs,..). En France, on comptabilise 45% de Marocaines sur le marché du travail et 14% en Espagne. La migration féminine répond certes à une nécessité économique  (précarité sociale, pauvreté, accroissement du nombre de femmes chefs de famille, etc.), mais représente aussi une réponse potentielle à une demande grandissante d’épanouissement personnel et d’émancipation face à des discriminations sociales et des inégalités persistantes dans les rapports de sexe.

Ainsi, la migration féminine présente une multitude de statuts et de situations (femmes peu qualifiées issues de milieux populaires, mais aussi cadres et catégories socioprofessionnelles élevées) qu’il convient de prendre en considération dans une approche genre des communautés marocaines à l’étranger. Il est également indispensable de tenir compte des jeunes générations de Marocaines (la plupart du temps binationales) nées dans les pays d’immigration et qui présentent des profils encore plus diversifiés et des problématiques spécifiques liées à la multi-appartenance culturelle.

Prenant en compte l’évolution sociodémographique de cette communauté, notamment dans ses principaux changements, à savoir la féminisation et le rajeunissement, le CCME a mis en place un groupe de travail transversal intitulé « approche genre et nouvelles générations ».

Ce groupe a pour mission d’enrichir les travaux menés au CCME et veille tout particulièrement à ce que cette double préoccupation soit présente dans les autres groupes de travail de CCME. Pour assurer cette transversalité et veiller à ce que cette approche genre soit introduite dans toutes les réflexions, les membres et chargés de missions du groupe collaborent et participent systématiquement à toutes les réunions et activités menées par ces autres groupes de travail. 

Dans le même esprit, le CCME avait organisé l’année dernière sa première manifestation publique sur le thème : Marocaines d’ici et d’ailleurs : mutations, défis et trajectoires, qui avait regroupé près de 450 femmes.  Cette manifestation, qui  avait bénéficié du Haut Patronage de sa Majesté le Roi Mohamed VI et de la présence de Mme Zoulikha Nasri, conseillère de sa Majesté le Roi Mohamed VI et de plusieurs ministres (Mmes Nouzha Skalli et Mme Latifa Akerbach, MM. Mohamed Ameur et Jamal Rhmani), a constitué une première occasion de rencontres et d’échanges entre femmes du Maroc et de l’émigration
. 

Conformément au vœu de la majorité des participantes qui avaient émis le souhait de renouveler et d’approfondir cette expérience et dans le cadre de sa démarche, le CCME organise la deuxième rencontre des Marocaines d’ici et d’ailleurs, à Marrakech les 18 et 19 décembre 2009.
Le  colloque prévu à cette  occasion se donne un triple objectif :

a. Mettre en lumière des phénomènes existants mais jusque-là  « invisibilisés » : le vieillissement des migrants, le chômage, la discrimination et le racisme, le travail agricole, le secteur médical,… ;

b. Mettre en exergue de nouvelles catégories d’émigré(e)s et  divers  profils : étudiantes, retraitées, migrantes hautement qualifiées,  saisonnières,… ;

c. Contribuer à l’élaboration de nouvelles politiques publiques plus adaptées aux attentes et aux aspirations de l’ensemble des émigré(e)s.

En outre, les communications présentées lors de ce colloque alimenteront le rapport stratégique que le CCME doit élaborer tous les deux ans.

� Les documents préparatoires ou produits durant la conférence ainsi qu’une revue de presse sont disponibles sur le site : ccme.org.ma.





